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de l'avant-midi.. . Mais il ne vint pas du tout. Là veille, en sa. 
descente du Saint-Laurent, il y avait eu du grand vent, du 
brouillard, qui l’avaient fort retardé. Il ne vint qu’à 11 heures 
du soir, et ne quitta Chicoutimi que trois heures plus tard. 
Voilà ensuite que nous rencontrons encore le brouillard sur la 
rivière Saguenay, et cela nous retient trois autres heures à 
l’Anse Saint-Jean. Un autre sujet de retard inous vint aussi, 
lorsque le bateau stoppa via-à-via de l'ile aux Coud res, pour 
permettre à Mgr l’évêque de Chicoutimi d’y descendre, et d’y 
commencer sa visite past irale. Mais l'épisode intéressa vive
ment les passagers. Une grande chaloupe, toute pavoisée aux 
couleurs britanniques (notre loyauté coloniale !), et montée par 
de vieux marins de l’ile aux Coudres, vint accoster le bateau, 
prendre à son bord l'évêque et ^a suite, et s’éloigner ensuite, 
en ouvrant à la brise sa blanche voilure.

Après tout cela, nous arrivâmes à Québec avec 24 heures de 
retard. D’où il suit (pie la Compagnie du Richelieu est bien 
avisée de ne pas garantir à ses passagers la correspondance 
exacte, quant au jour et à l’heure, avec les trains de chemin 
île fer. D’où il suit encore qu’il faut avoir du. temps à sa dispo
sition pour faire par eau le voyage du Saguenay.

— Ce battau qui m'a ramené à Québec, il r, beau porter le 
nom de Chicoutimi : je l'ai facilement reconnu pour le Sague
nay des années dernières. Je me souviens même que, lorsque 
jetais petit, il s’appelait VUnion. . . J'enregistre ces rensei
gnements pour aider le travail de l’auteur qui entreprendra, 
un jour à venir, de rédiger lo “ Dictionnaire généalogique des 
bateaux à vapeur du Saint-Laurent. »

Ornis.

La fin du protestantisme

(Du Bien public, journal belge.)
Aujourd’hui que le protestantisme n’a plus à son service les 

armes de la persécution, non seulement il ne parvient plus à 
propager ses doctrines, mais il est tombé en dissolution com
plète. Le principe de la libre interprétation des Ecritures a 
fait mûrir ses fruits de mort. En Allemagne, il y a quarante


